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Les personnages principaux


Marion : jeune femme décidée, soumise de façade n’en faisant qu’à sa tête.


 


Chloé : amie de Marion, souhaitant se consoler d’un chagrin d’amour et tester ses fantasmes de soumission. Romantique et douce.


 


Sébastien : jeune maître dilettante et taquin.


 


Paul : maître élégant et bienveillant venu pour se remotiver.


 


Ariane : fausse soumise cherchant à se documenter pour un futur reportage.


 


Loïc : faux maître servant de couverture à Ariane et enquêtant avec elle.


 


Océane : jeune fille venue seule à la demande de son maître. Plus libertine que soumise.


 


Aude : jeune fille venue avec son copain, Antoine. Tous les deux débutent dans le BDSM. Aude est tentée par les pratiques extrêmes.


 


Antoine : maître d’Aude, rapidement dépassé.


 


Axel : maître confirmé et très joueur multipliant les rencontres et abusant de son charisme de Viking.


 


Pierre : responsable de l’accueil du Village des soumises, et profitant de sa position.





Prologue


L’entrepreneur défend ses idées avec feu devant les banquiers, le succès de son projet est en jeu. Ils l’écoutent avec un certain scepticisme, avant de s’enthousiasmer peu à peu. Les questions fusent, les rires aussi. Le siège de ce fonds d’investissement réputé n’a jamais connu une telle animation. L’intervenant prend de l’assurance ; il est temps de les ferrer.


— Donc, pour ne rien vous cacher, nous souhaitons lancer un club de vacances dédié aux pratiques sexuelles et sadomasochistes entre des dominants et des soumises, inspiré du château d’Histoire d’O{1} : « Le Village des soumises » ! Surnommé tout simplement « Le Village »... On a bien sûr assoupli les règles de notre illustre modèle, dont vous vous souvenez peut-être. Notre projet se veut avant tout ludique et on a prévu des garde-fous pour éviter que ça ne dérape. Rien de pire qu’un accident pour nuire à la réputation d’un établissement ! Nous mettons l’accent sur la sécurité, j’y reviendrai. Sinon, vous l’aurez deviné, pour que notre projet fonctionne, nous devons avant tout recruter des clientes. Les clients ne manqueront pas, alléchés par notre programme. Les femmes, elles, choisiront de passer des vacances au Village avant tout pour s’amuser, vivre des aventures, réaliser leurs fantasmes... Vous connaissez le proverbe, on n’attire pas les mouches avec du vinaigre : elles seront traitées comme des déesses. Séances au spa, friandises, manucure, massages... tout ce que les filles aiment, elles l’auront, c’est cadeau ! En échange, elles nous offriront la seule chose que nous voulons, nous les hommes : leurs corps. Mais nous ne sommes pas des bêtes, n’est-ce pas ? Nous veillerons à ce que les hommes se montrent galants, sensuels, tout en jouant leur partition de dominant, avec art et subtilité ! Toute demoiselle qui déciderait de partir avant la fin de son séjour représente un échec personnel ; ce sont nos invitées de marque, nos stars VIP ! Sinon, vous ne serez pas dépaysés, notre modèle économique reprend celui des clubs libertins classiques : les hommes seuls paient un tarif exorbitant, ils couvrent à eux seuls tous les frais, ou presque !


L’un des associés l’interrompt.


— Vous êtes au courant, je suppose, les clubs échangistes déclinent depuis l’explosion des sites de rencontres libertins et l’organisation des soirées privées...


— Tout à fait ! Mais à la différence des clubs, nous ne proposons pas des soirées ponctuelles, mais des vacances... un peu comme le village naturiste du Cap d’Agde, mais avec une formule « tout compris » ! Nous avons inauguré une version expérimentale de notre Village l’an dernier pour tester notre idée, je vous donnerai les chiffres. Je vous assure que les hommes seuls se sont inscrits, en masse. Nous avons dû en refuser pour préserver l’équilibre hommes-femmes. La plupart des clients viennent cependant en couple, ils paient un tarif élevé, à la hauteur des prestations fournies, un montant comparable à un séjour en club de vacances, catégorie haut de gamme. Les femmes seules ne règlent que leurs dépenses dans les magasins, au moyen d’un collier de perles, je vous expliquerai. Elles sont venues nombreuses, entre copines, c’est la surprise de notre formule, attirées par l’ambiance « SM chic et soft » à la mode, les services offerts, et, ne nous voilons pas la face, la présence de tous ces hommes aisés, un peu tordus, certes, mais riches et libres ! Enfin, libres, plus ou moins...


Les hommes éclatent de rire et se félicitent de l’absence de femmes dans leurs rangs. De tels propos ne pourraient être tenus sinon, ni de tels projets financés ; une féministe leur serait déjà tombée dessus toutes griffes dehors.


— Et puis, poursuit l’intervenant sur le ton de la confidence, il y a d’autres perspectives, mais là, je vous demanderai de garder le secret absolu. Avant de vous en dire plus, je vous propose de faire une pause.


Les dernières réticences des investisseurs s’envolent. De ravissantes jeunes femmes viennent d’entrer, les bras chargés de cigares et de bouteilles de champagne. Elles distribuent à la ronde des coupes et grimpent sans façon sur les genoux des investisseurs pour leur glisser un gros cigare directement dans le bec. Elles en profitent pour presser leurs opulentes poitrines contre leurs torses et les chatouiller de leurs cheveux longs. Elles remplissent les coupes de champagne et s’amusent à faire boire ces hommes d’affaires de plus en plus émoustillés. Ils rient, un peu gênés, mais ne se dérobent pas, encouragés par l’inertie de leurs confrères. L’intervenant se frotte les mains ; ils sont prêts pour le final, mûrs à point.


Il claque des doigts et ses charmantes complices disparaissent avec un bel ensemble sous la table. Chacune s’installe entre les jambes de son banquier. Dans une parfaite chorégraphie, elles dégagent les sexes des pantalons, les caressent de leurs mains, et bientôt de leurs bouches. Saisis, les hommes ne savent pas comment réagir. Ils sont rassurés en voyant l’orateur lui-même accepter un verre et une fellation. Ils s’abandonnent à leur tour, s’affaissent sur leurs chaises. La salle de réunion retentit de soupirs et de râles, mais à cette heure tardive, aucune secrétaire n’est là pour s’en offusquer.


— Mes amis, fait l’orateur en haletant, ne vous interrompez pas, je vais tâcher de continuer ma présentation.


Il étouffe un gémissement.


— Laura, moins fort, d’accord...


Il rit, incapable de poursuivre, et jouit dans un cri.


— Bon, je n’ai jamais réussi à dépasser l’introduction de mon discours, à chaque fois je suis trop excité de partager mes idées... Et Laura est vraiment douée ! Mais revenons au projet qui nous occupe... Les précédents investisseurs que j’ai rencontrés nous suivent, je ne peux malheureusement pas vous révéler leurs noms pour des raisons de confidentialité évidentes, mais sachez que certains sont très connus... Notre tour de piste s’achève, notre Village est quasi financé, vous êtes les derniers invités à bord ! J’ai besoin de toute votre attention, je vais vous laisser jouir en paix avant d’entrer dans le vif du sujet.


Satisfait, il considère les participants en caressant distraitement les cheveux de Laura. La jeune fille se tient toujours à genoux, le visage tendrement posé sur sa cuisse. Il ne voit que des têtes crispées par le plaisir, des bouches ouvertes et grimaçantes. La plupart des banquiers se sont rejetés en arrière, les jambes bien écartées, et se laissent faire. D’autres sont penchés à demi sous la table pour pétrir les seins de leur partenaire en même temps. Les grognements gagnent en puissance, une réaction en chaîne s’enclenche, les sexes explosent les uns après les autres dans les bouches des jolies escorts. Braves petites, se réjouit l’intervenant.


Il repousse Laura, il ne manquerait plus qu’il la désire à nouveau. Il doit rester concentré et sonner la fin de la récréation afin de reprendre la réunion. Des investisseurs détendus et redevables sont toujours mieux disposés que des investisseurs frustrés et méfiants ! Et si besoin, une deuxième tournée est prévue.




 


 


 


 


 


 


 


 


 


 




{1} Histoire d’O est un roman de Pauline Réage paru en 1954 aux Éditions Pauvert.





— CHAPITRE 1 —
MARION ET CHLOÉ





Une proposition alléchante


Chloé touille son café, boudeuse. Elle regrette déjà d’avoir accepté l’invitation de son amie. Elle comatait si bien, avachie dans son canapé en remuant des idées noires. Pourquoi Marion ne la laisse-t-elle pas en paix ?


Marion rejette ses longs cheveux blonds en arrière, vexée de ne pas réussir à lui arracher le moindre sourire. Chloé a l’air de se complaire dans cette soi-disant déprime, il est temps d’employer les grands moyens. Elle attrape son bras pour attirer son attention et met les pieds dans le plat, espérant la secouer une bonne fois pour toutes.


— Ma chérie, tu as une mine affreuse, ne me dis pas que c’est encore à cause de Fabien ?


Chloé hausse les épaules.


— Je l’ai dans la peau, je n’arrive pas à l’oublier !


— Tu l’entretiens ton chagrin d’amour, regarde-toi : pantalon informe, pas coiffée, pas maquillée, obsédée par cette relation toxique... Il n’en vaut pas la peine, tu ferais mieux de te remettre en piste, la tête haute ! Regarde autour de toi, ce café regorge de beaux garçons, et tu ne les vois même pas... Allez, il est temps de tourner la page et de te reprendre en main !


Chloé se renfrogne, contrariée. Marion a toujours été franche, les chichis, ce n’est pas son truc, mais là, elle dépasse les bornes. Pour qui se prend-elle ? Elle n’a pas à l’accabler de reproches et lui faire la leçon, elle devrait la soutenir au contraire. Ses autres copines, elles, ont compati au moins, elles se sont relayées à son chevet armées de glaces au chocolat, elles ont séché ses larmes, l’ont écoutée parler de Fabien en boucle sans broncher. Chloé tente de regagner un peu de dignité. Sa tristesse, c’est tout ce qui lui reste.


— Tu ne comprends pas, c’était sérieux cette fois, on avait des projets... et j’ai tout gâché !


— Ah non, ne recommence pas, ne compte pas sur moi pour t’écouter des heures t’apitoyer sur ton sort. Tu as Magali ou Léa pour ça, mais pas de lamentations avec moi ! Je vais te proposer quelque chose qui va te changer les idées, tu l’oublieras vite ton Fabien, tu verras...


Chloé dresse l’oreille, elle se demande ce que Marion mijote. Son amie a souvent des idées extravagantes, parfois foireuses. Elle n’en fait qu’à sa tête, peu soucieuse du qu’en-dira-t-on. Chloé l’a toujours admirée, elle n’a pas son audace ni son franc-parler. Marion n’hésite jamais à foncer, à prendre l’initiative, y compris pour aborder les garçons. Elle se montre entreprenante dans tous les domaines quand Chloé doute, tergiverse... Aussi différentes soient-elles, les deux amies aiment toutes les deux sortir, s’amuser, s’éclater sur une piste de danse. Elles partent régulièrement en vacances ensemble depuis leurs années d’études, mais cet été, Chloé devait partir avec Fabien.


Marion sourit intérieurement : une lueur d’intérêt vient de s’allumer dans le regard de Chloé. Elle décide de prendre tout son temps, elle doit ferrer sa proie, attiser sa curiosité avant de tout lui révéler. Chloé est prête pour ce genre d’expérience, Marion en est certaine, mais préfère avancer avec des ruses de Sioux. Elle laisse le silence s’installer, jusqu’à ce que Chloé la relance.


— Je t’écoute Marion, dis-moi ce que tu as en tête, tu peux tout me dire, tu le sais bien !


— D’accord ! Cela devrait te plaire... j’espère que tu ne seras pas choquée...


— Rien ne peut me choquer venant de toi. Raconte, tu ne prends pas autant de gants d’habitude !


Marion se frotte les mains, Chloé est sur des charbons ardents, c’est le moment de porter le coup fatal.


— Rappelle-moi pourquoi Fabien t’a plaquée ?


— Je croyais que tu ne voulais plus que je ressasse cette histoire...


— Réponds-moi !


— Eh bien, quand je lui ai avoué mon goût pour... certains jeux... être attachée, un peu fessée, tu vois ? Rien de méchant ! Tout le monde fait ça, non ? Lui, il était horrifié, il m’a traitée de tarée, avant de détaler en courant... quel lâche ! Quand je pense à tout ce qu’on avait prévu, nos vacances, et puis...


Marion l’interrompt aussitôt, Chloé s’épanchera autant qu’elle voudra avec ses autres copines.


— T’en fais pas, c’est lui qui est ringard, tes fantasmes de soumission sont très répandus. Malheureusement, peu de femmes osent les avouer à leurs compagnons, et d’autres se retrouvent parfois sous la coupe de maîtres inexpérimentés ou dangereux... Moi je te propose de vivre tes fantasmes dans un lieu de rêve, où tu ne seras ni jugée ni abusée, et où tout est aménagé pour ce genre de plaisirs que tu affectionnes ! L’endroit idéal pour essayer, en toute sécurité ! Dans un cadre idyllique en plus...


Chloé la regarde intensément, les yeux brillant de curiosité. Fabien est déjà retombé aux oubliettes. Encouragée, Marion poursuit :


— Un séjour tout compris dans un club de vacances luxueux ! Un club pas comme les autres, avec tout ce qu’il faut pour les jeux de soumission et de domination ! On ne paiera rien du tout, à part nos achats dans les boutiques, car les soumises sont invitées, et profitent des équipements du club : piscine, plage, restaurants, soirées... tout est offert ! Les maîtres, eux, paient très cher, et les couples un peu moins, mais bon, toi comme moi, on ne saurait pas qui emmener... Moi je préfère ne pas m’encombrer d’un mec, et le tien t’a plaquée, enfin bref, autant y aller ensemble toutes les deux et espérer faire des rencontres ! Les hommes seuls sont tous validés par le club, on pourra leur faire confiance, il n’y aura pas de types tordus, mais uniquement des maîtres d’expérience, qui te feront goûter aux délices de la soumission... bon, il y aura sûrement aussi des voyeurs, des libertins, de simples curieux... Alors, qu’en penses-tu ! Tu es partante ? C’est seulement deux semaines, avec possibilité de prolonger si ça nous plaît et s’il reste des places... Allez, on y va, on va s’éclater et tu ne seras obligée à rien, tu pourras simplement regarder...


— Mais comment tu sais tout ça ? la taquine Chloé, curieuse.


Marion lui lance un regard en coin et avoue.


— J’y suis allée l’année dernière, le club venait tout juste d’ouvrir. Ne fais pas cette tête ! Tu n’es pas la seule à aimer ces jeux-là ! Je t’avais dit que je partais dans ma famille, je n’ai pas assumé à l’époque, je ne savais pas que toi aussi tu avais ce genre de fantasmes...


Chloé lève les yeux au ciel, mais ne relève pas. Mieux vaut oublier les mensonges du passé pour se concentrer sur ce proche avenir très prometteur. Quelque chose la chiffonne.


— Tu sais ce qu’on dit : « Quand c’est gratuit, c’est toi le produit ! »


— Et alors ? On s’en fout ! Du moment qu’on s’amuse et qu’on profite ! Je t’assure que l’an dernier, je ne faisais que ce que je voulais...


Chloé éclate de rire.


— Le contraire m’étonnerait ! Comment il s’appelle ton club de vacances ?


— « Le Village des soumises » ! Ou « Le Village » tout court, pour les intimes.


 


Elles discutent longtemps, complices. Marion est soulagée de ne plus avoir de secrets pour sa meilleure amie et de l’entraîner à sa suite. Ne pas partager avec elle cette partie de sa vie lui pesait, d’autant plus qu’elle gagne du terrain au fil du temps. Et Chloé semble le prendre plutôt bien, Marion l’a rarement vue aussi excitée.


Chloé submerge son amie de questions, tentée et troublée par ses récits. Après tout, pourquoi pas, cela lui fera du bien de changer d’air, de tout oublier en se jetant corps et âme dans ces jeux qui ont causé sa rupture avec Fabien. Ensuite, elle pourra peut-être de nouveau envisager des relations « normales » avec un homme, après deux semaines de soumission ! Après tout, elle n’a pas expérimenté grand-chose encore, alors qu’elle y pense depuis des lustres. Seule la lecture de romans, de témoignages sur les réseaux sociaux lui ont permis d’en savoir un peu plus, décuplant son désir de se soumettre à la poigne d’un homme. Chloé se surprend à rêver, elle se voit déjà sous la coupe d’un maître attentionné, beau et sévère. Il la prendrait sous sa protection, la guiderait sur ce chemin de volupté...


Marion lui donne une petite bourrade amicale. Hors de question que son amie rêveuse lui échappe, elle veut battre le fer tant qu’il est chaud.


— Bon, c’est décidé alors, je nous inscris ! Mi-juillet ça t’irait ? J’imagine que tes vacances en Italie sont annulées ?





L’arrivée au Village


Pierre sourit en voyant deux jeunes femmes dans la file d’attente au milieu de couples et d’hommes seuls. Il leur fait signe de le rejoindre directement dans son bureau, ils seront plus tranquilles. Un peu confuses de doubler tout le monde, Chloé et Marion s’empressent de le rejoindre.


C’est l’effervescence à l’accueil, comme chaque samedi. Pierre a sollicité des renforts pour l’aider à assurer les formalités. En raison de la spécificité du séjour, les nouveaux arrivants sont longuement briefés, afin d’éviter tout malentendu ou mauvaise surprise. En tant que responsable de l’accueil, Pierre s’octroie le privilège de choisir ses clients et se réserve les filles seules ou qui viennent entre copines. Il travaille comme un fou, sans compter ses heures, il n’y a pas de mal à rechercher un peu de plaisir en compensation !


Il consulte le planning de réservation sur son ordinateur et fait signe aux nouvelles venues de s’asseoir.


— Bonjour, bienvenue au Village des soumises ! Je m’appelle Pierre, et vous, vous devez être Marion et Chloé ? Marion, on se connaît déjà, non ?


— Quelle bonne mémoire ! Effectivement, je suis venue l’an dernier...


— Et ça t’a plu on dirait, fait Pierre avec un clin d’œil. Tu verras, cette année, il y a plein d’améliorations, et des nouveaux lieux de plaisir ! Tu n’as pas besoin de rester pour le brief, tu connais déjà nos règles du jeu. Tiens, voilà ta pochette : tu y trouveras le formulaire d’inscription, la clef de ton bungalow, ton collier de soumise, et ton collier de perles. Tu te souviens de son usage ?


— Comment l’oublier ! Chloé, je te laisse entre de bonnes mains. On se retrouve au bungalow, d’accord ? Je vais me poser un peu, le voyage m’a achevée...


Chloé lui jette un regard interrogatif, c’est quoi cette histoire ! Marion n’est jamais fatiguée, pourquoi ne reste-t-elle pas ?


Marion fouille un instant dans ses affaires, avant de tendre un sac à Pierre.


— Tiens, Pierre, c’est pour toi, je me souviens des consignes ! Je repasserai t’apporter le formulaire complété...


— Rien ne presse ma belle ! Prends le temps de t’installer... comme tu le vois, c’est le coup de feu !


Marion disparaît, laissant Chloé légèrement décontenancée. Elle perd tous ses moyens sans le soutien de son amie, et se sent incapable de prononcer la moindre parole, paralysée par le regard bleu de Pierre.


— À nous deux ma jolie, ce ne sera pas long. Déjà, voilà un double des clefs de votre bungalow... J’espère que tu vas t’amuser, nous ferons tout pour ça ! Comme je l’ai expliqué dans mes messages, je te conseille de me confier ton portable, ta tablette ou ordinateur, je te les rendrai bien sûr le jour de ton départ, et n’hésite pas à repasser si tu en as besoin. C’est pour que tu te plonges mieux dans l’ambiance, sans lien avec l’extérieur... Ce n’est pas obligé, on n’est pas en dictature, mais franchement, je te le conseille... Essaie ! Et tu reviens me voir si tu n’y arrives pas, mais je pense que tu en es capable... on est tous accros à Internet, aux réseaux sociaux, c’est le moment de déconnecter ! Et puis, les photos sont interdites au Village, on prend moins de risque si tout le monde joue le jeu et renonce à son téléphone. Tu as bien lu nos mails avant de faire ta valise, au fait ?


— Heu, j’ai manqué de temps... mais Marion m’a tout expliqué !


— À quoi ça sert que je me décarcasse ! Tu dois me donner tes dessous aussi, ceux qui ne sont pas sexy en tout cas : les culottes blanches, les shortys, les sous-vêtements sportifs... Normalement, c’est mieux de ne porter aucun sous-vêtement, c’est un club naturiste ici, sauf si ton maître l’exige, mais tu es seule, je crois... pour l’instant, ajoute Pierre avec un clin d’œil. Tu peux néanmoins garder les plus sexy, pour les soirées. C’est toujours chic, un peu de dentelle !


Chloé s’exécute le feu aux joues. Marion aurait pu la prévenir, au lieu de lui raconter en long, en large et en travers ses aventures de l’été dernier. Elle farfouille dans sa valise et extirpe des culottes quelque peu usées. Elle évite de regarder Pierre, vaguement humiliée. Il ne fait aucun commentaire, il se contente de les glisser dans une enveloppe à son nom.


— Maintenant, tu vas compléter ce formulaire. N’oublie pas d’indiquer une personne à joindre en cas d’urgence. C’est une sécurité de routine, ne fais pas cette tête ! On ne va pas te manger... quoique !


Pierre se sent d’humeur joueuse, il fait semblant de se pourlécher les babines. Chloé fuit toujours son regard et s’applique à répondre aux questions. Maladies, allergies... elle a l’impression de remplir une fiche pour l’école le jour de la rentrée, à ceci près qu’il y a aussi des questions sur les MST et des infos sur la prévention.


— Ici, le port du préservatif est obligatoire, sauf pour les couples bien sûr, et pour certaines pratiques moins risquées, je ne te fais pas un dessin ! On en met partout en libre-service, et on en vend des spéciaux dans les sex-shops, parfumés et tout... Personne ne pourra t’obliger à faire quoi que ce soit sans préservatif. En cas de coup de foudre, notre infirmerie travaille avec un labo de la ville voisine, les résultats sont rapides... C’est si bon de sentir son sexe nu frotter contre celui de sa partenaire, chair contre chair, échanger nos fluides sans obstacle... bon, je m’égare !


Pierre lui tend un autre document.


— Et voici le règlement intérieur du Village. Je te l’ai envoyé aussi, j’imagine que tu ne l’as pas lu non plus. On va le parcourir ensemble si tu veux bien, c’est important. Je devrais te punir d’être si paresseuse et imprévoyante ! Je dois te consacrer du temps, alors qu’il y a de l’attente... il y a des fessées qui se perdent !


Son sourire adoucit ses propos, mais Chloé ne sait plus où se mettre. Les lettres dansent devant ses yeux, elle se sent incapable de lire et de réfléchir, encore humiliée d’avoir dû donner ses culottes. Ça lui apprendra, elle ouvrira ses mails à l’avenir. Pierre devine son désarroi et pose une main apaisante sur son bras. Il s’amuse bien, il adore souffler le chaud et le froid !


— Ne t’inquiète pas, je vais te résumer nos règles du jeu. Dès qu’un maître s’avance vers toi, tu t’agenouilles, à sa disposition, sans le regarder dans les yeux. On reconnaît un maître à son fouet et son loup noir. Il peut te demander ce qu’il veut, une fellation, une fessée... mais il doit tenir compte de ton collier. Les soumises portent un collier autour du cou dont la couleur indique leur expérience et leurs attentes. Je vais te donner un livret qui explique tout ça, mais en gros, il existe quatre colliers différents : trois colliers de cuir et un collier de fer. Le collier de cuir rose est réservé aux débutantes et aux douillettes, je pense que c’est celui qui te convient d’après ce que tu m’as raconté. Attention, il ne te dispense de rien, c’est le jeu ici, et on est tous là pour jouer, mais il te permet d’arrêter à tout moment, et ce dès le début... c’est comme si tu avais un joker permanent ! Aucune pratique douloureuse n’est tolérée avec les colliers roses, il faudra revenir me voir pour changer de collier si tu es attirée par des jeux plus piquants. C’est à moi de vérifier ton consentement, et que tu ne sois pas sous l’emprise d’un maître. Les soumises aux colliers rouges se soumettent à toutes les pratiques BDSM classiques, les liens, le martinet, etc. En général, elles sont toujours nues et intégralement épilées, alors que les colliers roses, elles, peuvent porter une robe d’été et sont libres d’entretenir leur toison comme bon leur semble. Avec les soumises aux colliers noirs, tout est permis : les marques, les humiliations, les larmes... je vais épargner ton petit cœur sensible, tu me diras si tu es tentée, mais je te conseille d’y aller progressivement... Les soumises portant un collier de fer appartiennent à un maître, personne d’autre n’y touche, à moins que leur maître n’invite une guest star. En gros, on a repris l’ambiance du château d’Histoire d’O, mais les temps ont changé, un brin de compassion nous a incités à assouplir un peu les règles. Par exemple, il n’y a aucune interdiction de bavarder entre soumises, vous pourrez échanger des ragots et des tuyaux autant que vous voudrez. Tu croiseras quantité d’hommes ici, tu fais ce que tu veux dans la plupart des cas, beaucoup sont de simples libertins, des curieux, des maîtres en devenir... Tu ne dois obéissance qu’aux maîtres reconnus et enregistrés comme tels. Ces maîtres assermentés, experts en sévices en tout genre, sont les seuls à avoir accès au donjon, aménagé au fond de nos caves, où ils peuvent entraîner leurs soumises et les soumises aux colliers noirs. Tu pourras aussi les voir à l’œuvre dans les cellules qui précèdent, elles sont en accès libre, mais également en pleine lumière, en public, car ils aiment s’exhiber, se montrer, choquer et provoquer. Et leurs soumises aiment prouver leur dévotion de toutes les façons, l’humiliation publique en fait partie. Crois-moi, tu n’es pas au bout de tes surprises ! Commence par te promener dans les étages du château avant de descendre dans les sous-sols... Dans les soirées, tout ce petit monde se mélange et s’interpénètre joyeusement ! Tout est clair ?


Chloé opine et murmure un oui à peine audible, assommée par l’avalanche d’informations, ces hommes qui vont réclamer, exiger... Pierre enchaîne, le temps presse.


— Je vais à présent sceller un collier rose autour de ton cou. Tu es toujours d’accord, n’est-ce pas ?


Chloé hoche la tête en signe d’acquiescement, émue de sentir le cuir enserrer son cou et exercer une légère contrainte. Elle affiche sa soumission aux yeux de tous à présent, c’est un grand pas pour elle.


Pierre brise la solennité de l’instant.


— Je dois aussi t’expliquer autre chose. Tu as remarqué le joli collier de perles que j’ai remis à Marion ? On aime bien les colliers ici ! Celui-là, tu ne le porteras pas autour de ton cou, mais dans ton sexe.


Chloé étouffe un cri.


— Ne stresse pas, c’est sans danger, les perles sont en silicone, c’est validé par des gynécologues. Avec ce collier, tu joueras et jouiras, crois-moi : chaque perle dispose d’un petit mécanisme interne qui la fait vibrer. À chaque pas, tu seras légèrement stimulée, ton excitation sera permanente. Tu ne pourras plus t’en passer ! C’est aussi notre monnaie au Village. Quand tu veux profiter du spa, du coiffeur, de n’importe quel service, tu donnes une ou plusieurs perles, selon le prix affiché. Quand tu n’en auras plus, tu reviendras me voir, mais là, tu as de quoi t’amuser déjà ! Je vais te l’insérer tout de suite, on va vérifier que tu le supportes bien. Lève-toi et donne-moi ta culotte, tu n’en as plus besoin ici, je te rappelle.


 


Chloé s’exécute aussitôt, heureuse de ne plus être aux commandes. Elle fait glisser sa culotte et la tend à Pierre. Il l’ajoute aux autres dans l’enveloppe, avant de s’absenter un instant, le temps de se laver les mains. Chloé patiente, indécise, sur le point de bondir vers la sortie. Seule la curiosité la retient.


— Mets un pied sur la chaise, écarte bien tes grandes lèvres... Allons, ne rougis pas, tu en verras d’autres ici ! Et en plus, je ne fais que ça toute la journée, j’ai le coup de main...


Pierre entrouvre délicatement les petites lèvres. Ce geste, renouvelé plusieurs fois par jour, le trouble à chaque fois. C’est si émouvant de découvrir cette petite fente rose et humide, si bien cachée, et de l’ouvrir, de l’exposer. Il voudrait y enfourner sa queue... Plus tard peut-être ! Là, il doit se concentrer sur sa tâche. Il introduit le collier perle par perle, non sans effleurer le clitoris au passage, se réjouissant de le voir apparaître et se tendre vers ses caresses. Il le délaisse à dessein. Chloé se veut soumise, elle doit apprendre la frustration, et le plus tôt sera le mieux. Il ne va quand même pas la faire jouir vingt minutes top chrono après son arrivée ! Elle doit mariner un peu, son plaisir n’en sera que plus fort... et elle doit aussi s’initier à d’autres plaisirs.


La dernière perle disparaît dans le sexe de Chloé. Il est temps, la jeune fille n’en peut plus, elle voudrait se caresser jusqu’à l’orgasme.


— Voilà ! Marche un peu pour voir... certaines soumises sont tellement relâchées que le collier s’échappe, elles doivent le porter autour du cou. Ça a l’air d’aller, je vois juste une perle qui pointe le bout de son nez... Au bout d’un certain temps, le collier va peser, la perle risque de sortir, tu n’auras qu’à la remettre en place ! Ou la décrocher pour t’offrir quelque chose... Elles s’emboîtent les unes dans les autres et se détachent en tirant un peu.


Chloé le remercie d’une petite voix. Elle tente de s’habituer à la présence de ce corps étranger dans son vagin. À chacun de ses mouvements, les perles vibrent et lui communiquent des sensations inédites. Elle ne saurait dire si c’est agréable ou bizarre. Elle sent les perles glisser, forcer leur passage, ouvrir ses grandes lèvres. Elle serre son périnée pour les retenir. Hors de question d’être assimilée à ces soumises qui se relâchent !


Chloé termine de remplir le formulaire. Ses mains tremblent, Pierre devine ses sentiments contradictoires, son impatience et son inquiétude. Cette jeune fille a besoin d’être apprivoisée encore un peu avant d’être lâchée dans le grand bain. Ça pourra toujours lui être utile. Et puis elle lui plaît.


— Je te propose un café avant de rejoindre la fosse aux lions !


— Je veux bien, merci.


Chloé sourit, flattée qu’il s’occupe si bien d’elle, elle se sent privilégiée. Pierre se sert aussi un café pour la mettre à l’aise.


— Prends tout ton temps et rassemble tes forces ! Une ravissante gazelle comme toi ne va pas rester longtemps tranquille. Raconte-moi, pourquoi viens-tu ici ? Tu n’as pas de chéri, jolie comme tu es ?


— Je croyais que vous étiez pressé, qu’il y avait de l’attente !


— Petite impertinente ! Je fais ce qui me chante, gronde Pierre en exhibant le fouet attaché à sa ceinture. Tu n’as pas à me donner de conseils ni me dire ce que je dois faire.


Pierre est un maître ! Chloé se demande si elle doit s’agenouiller, avant de renoncer. Le jeu n’a pas encore commencé pour elle.


— Je te pardonne, fait Pierre, magnanime, car c’est ton premier jour, mais la prochaine fois, tu seras punie... gentiment, je te rassure, je sais que tu débutes. Et maintenant, réponds à mes questions !


— Pour tout avouer, mon ami vient de me quitter, j’ai bien souffert... Je me suis inscrite sur un coup de tête, j’avais besoin de me changer les idées. C’est Marion qui m’a proposé de venir. Je suis là par hasard, j’avais prévu un voyage romantique, là c’est tout le contraire qui m’attend ! plaisante Chloé, avec un rire un peu forcé.


Pierre rit avec elle. Cette brave Marion qui leur rabat des soumises, il faudra qu’il pense à la remercier d’une manière ou d’une autre.


Chloé lui raconte l’incompréhension de son ami quand elle lui a confié ses penchants pour la soumission. Il s’est enfui, effarouché, effrayé par ses appétits hors normes. Marion l’a convaincue d’explorer ce monde qui la fascine, au lieu de noyer son chagrin dans le chocolat. Autant se jeter à corps perdu dans ses fantasmes en toute liberté puisqu’elle est redevenue célibataire ! Elle est là pour des vacances découvertes, elle veut tester plein de choses, connaître ses limites, en dehors de tout sentiment amoureux qui pourrait la contraindre et restreindre sa liberté.


En réalité, Chloé espère aussi secrètement rencontrer un maître à la hauteur de la dévotion qu’elle se sent prête à offrir. Elle préfère n’en rien dire à Pierre, elle s’est déjà confiée à lui sans pudeur, alors qu’elle le connaît à peine.


Pierre hoche la tête. Quelle oie ! Cette petite écervelée ne sait pas dans quel endroit elle a fourré les pieds ni dans quoi elle s’engage. La liberté, vraiment ? C’est tout le contraire qu’elle trouvera ici, même s’il s’agit de chaînes choisies et consenties. Elle a renoncé à sa liberté au contraire, elle ne l’a donc pas compris malgré ce collier de cuir serré autour de son cou, un collier que lui seul peut ôter ! Rose, certes. Pour l’instant.


 


Le silence s’installe. Pierre se lève, fait le tour de son bureau et s’approche tout près de Chloé. Il montre à nouveau son fouet accroché à sa ceinture, ouvre son jeans et tend son sexe à la jeune femme, frôlant sa bouche. Clairement, il l’invite à le sucer. Chloé détourne la tête.


— Allez, ne fais pas la fine bouche, il y a bien pire que moi au Village, crois-moi. Tu as intérêt à t’y mettre dès maintenant, pour t’exercer...


Chloé, légèrement réticente, finit par accepter. Elle a besoin d’un allié, elle ne connaît personne à part Marion. Et puis, Pierre est plutôt sexy, il faut le reconnaître. Elle le désire depuis qu’il lui a inséré le collier de perles, pourquoi se le cacher. Sans réfléchir plus longtemps, elle se penche sur le sexe dressé et l’engloutit.


— C’est bien ma jolie, oui, continue comme ça... encore...


Chloé le suce avec application. Elle est restée assise sur la chaise, se contentant de se tourner vers Pierre. Il ferme les yeux et s’appuie sur les épaules de Chloé de tout son poids ; la caresse de cette tendre bouche menace de le faire défaillir. Cette fellation de débutante n’est cependant pas assez intense pour le faire jouir rapidement, mais il apprécie la petite langue qui se promène le long de son pénis, la bouche qui le serre doucement, comme un sexe de femme. Il est sur le point de lui demander d’aller plus vite quand la sonnette de l’entrée retentit. Il s’écarte vivement et relève son pantalon avant de jeter un coup d’œil à l’un de ses écrans.


 


Un couple patiente devant la porte de l’accueil. Pierre retient un mouvement d’humeur, où sont passés ses collaborateurs ? Ces coquins ont tous disparu, il n’y a plus personne au guichet. Il doit renvoyer Chloé pour s’occuper de ces retardataires.


— Attends, une dernière chose importante : tout ça, ce ne sont que des mises en scène, des jeux de rôle, ce n’est pas la vraie vie... tu peux arrêter de jouer à tout moment, d’accord ? Avec ton collier rose, n’oublie jamais que tu peux dire stop quand tu veux, il te suffit de pointer ton collier du doigt pour rafraîchir la mémoire de ceux qui insistent. Et sinon, le mot magique valable pour tous les colliers c’est « délivrance ». À ne pas prononcer à la légère, car il marque aussitôt la fin de la séance en cours, et parfois la fin du séjour ici... Allez, file, j’ai du travail, je dois tout leur expliquer à eux aussi, puisqu’on dirait que mes gars ont quitté le navire.


Pierre tourne l’écran vers Chloé pour lui montrer les nouveaux arrivants.


— Ils te plaisent ? Tu vas les recroiser c’est sûr, le Village n’est pas si grand, rapidement tout le monde se connaît. S’il y a quoi que ce soit, tu reviens me voir, promis ? Même si c’est pour te plaindre de tel ou tel maître. N’hésite surtout pas ! La sécurité des soumises nous tient particulièrement à cœur, nous mettons tout en œuvre pour vous offrir un endroit safe. Et moi, je serai toujours là pour toi... Laisse ta valise, une voiturette va te l’apporter. Il n’y a pas de place pour toi à bord par contre, tu dois y aller à pied. Ce n’est pas loin, tiens, voilà le plan avec les numéros des bungalows. Fais attention petit chaperon rouge, les loups traînent sur les chemins, ne fais pas de détours inutiles !


Son ton a changé tout à coup, de badin il est devenu grave, comme un avertissement. Chloé promet et s’enfuit, presque à regret. Elle sent encore le goût de sa verge dans sa bouche et sourit. Elle a aimé, il lui tarde d’en goûter d’autres ! Elle se retourne pour lui adresser un petit signe et le surprend en train de mettre un collier de fer à la jeune femme qui vient d’arriver. Elle est soulagée de commencer avec un collier rose, sans engagement, libre comme l’air.





Premiers pas


Chloé ouvre de grands yeux, le Village est plus vaste qu’elle ne l’imaginait. Elle s’engage dans la rue principale bordée de magasins et aperçoit au loin un château d’opérette : le fameux château inspiré d’Histoire d’O, lieu de toutes les débauches. De part et d’autre, elle devine les bungalows, répartis dans un jardin. Ils sont tous pourvus de terrasses ombragées, et parfois équipés d’un jacuzzi. Chloé remonte lentement la rue commerçante, elle repère au passage un coiffeur, un salon de beauté, des boutiques de vêtements, des sex-shops, des bars, des cafés, des marchands de glaces... Presque tout est offert aux femmes, moyennant quelques perles. Chloé se réjouit et se promet de revenir tester les glaces, l’institut de beauté, le salon de massage... Marion et elle n’auront pas besoin de sortir du Village, il y a tout ce qu’il faut pour déjeuner sur le pouce ou copieusement ! Ça tombe bien, car elles ne disposent pas de voiture et la navette du Village ne gère que les allers et retours à la gare de la ville voisine. En levant le nez, Chloé repère quantité de caméras de vidéosurveillance. Pierre n’a pas menti, ils ne lésinent pas sur la sécurité !


Un véritable labyrinthe de chemins verdoyants se déploie autour du château. Chloé entrevoit des terrains de tennis, une piscine, des bâtiments variés disséminés au milieu des arbustes et des massifs de fleurs. La végétation luxuriante offre une pénombre bienvenue, et des abris de fortune, elle surprend un couple en plein ébat derrière un bosquet.


Chloé ralentit le pas, fascinée. Tout l’étonne, l’émoustille, la rue offre un spectacle à ciel ouvert ! Elle croise de nombreuses femmes à moitié nues, totalement nues parfois, seulement vêtues de leurs cheveux et de leurs tatouages. Leurs maîtres les tiennent par la main, la taille, en laisse aussi. Des jeunes filles la saluent de loin, elles semblent complices, rient ensemble. Chloé se demande où elles se dirigent avec autant d’entrain, elle est tentée un instant de se joindre à elles. Il y a des réjouissances à toute heure au Village. De charmantes hôtesses en tenue sexy, avec une casquette sur la tête pour se protéger du soleil, distribuent des flyers et présentent le programme des événements aux passants. Chloé résiste à l’envie de se renseigner, elle préfère d’abord s’installer, en espérant que sa valise l’attend dans sa chambre comme Pierre l’a promis. Un peu perdue, elle tourne son plan dans tous les sens sans parvenir à repérer son bungalow.


— Je peux vous aider ?


Un homme grisonnant s’approche d’elle. Chloé n’oublie pas la consigne, malgré sa légère déception – il pourrait être son père. Elle n’a pas le choix, il porte le loup noir des maîtres.


Elle s’agenouille et attend.


— Suce-moi, ordonne-t-il.


Chloé hésite à désigner son collier rose pour esquiver la demande, avant de s’armer de courage. Elle est là pour se confronter à ses fantasmes, elle ne peut pas se défiler dès le premier obstacle ! Elle surmonte ses réticences et entreprend de descendre la braguette de l’homme pour dégager son sexe. Le désir l’enflamme, malgré elle, contre toute attente. Cet inconnu si sûr de son bon droit, sa voix implacable qui réclame froidement la caresse la plus intime qui soit, et elle, offerte à ses pieds... tout l’affole ! Elle pose ses lèvres sur le gland, animée de sentiments contradictoires, vaguement dégoûtée et tentée à la fois. C’est étrange de manipuler ainsi le pénis d’un inconnu, en plein jour, dans la rue, au milieu de vacanciers indifférents. Gênant et terriblement excitant aussi ! Elle aimerait lui proposer d’aller ailleurs, mais elle sait que ce serait enfreindre les règles du jeu. Il pointe du doigt une jeune fille qui s’éloigne en lui faisant un signe de la main.


— Ma jeune amie, je vous souhaite bien du courage et de la patience, je viens à peine d’éjaculer dans la bouche de cette demoiselle.


Il lui présente un sexe inoffensif et mou. Chloé s’attèle à la tâche avec un enthousiasme croissant, s’enflammant à l’idée de jouer les prostituées gratuites, à la disposition de tous.


Il mettra un temps infini à durcir, se dresser, et livrer une goutte de sperme âcre et concentré. Il jouit dans un souffle, en fermant les yeux, s’oubliant jusqu’à s’appuyer sur Chloé qui menace de basculer sous son poids. Elle est soulagée d’en finir, et croise les doigts pour que tous les hommes ne soient pas aussi longs à jouir. Le maître la relève galamment et la remercie d’un baisemain. Chloé s’éloigne sans demander son reste, le ventre en feu. Elle ralentit le pas, aux aguets, et jette des coups d’œil furtifs aux hommes seuls. Peut-être l’un d’entre eux pourrait-il apaiser son désir ? Une étreinte rapide à l’abri d’un buisson ou contre l’arrière d’un bâtiment...


Son manège ne reste pas longtemps ignoré.


Elle vient tout juste de parcourir quelques mètres quand un passant s’arrête à sa hauteur. Il est bien plus jeune cette fois, presque son âge, mais ce n’est pas vraiment un Apollon. Chloé se retient de rire, elle n’a pas de chance, décidément ! Son nouveau maître éphémère est chauve, bedonnant, et transpire sous le soleil d’été. Chloé s’agenouille, frémissante, impatiente d’obéir. Comment peut-elle être aussi fébrile, alors qu’il ne lui plaît pas ?


Rejoindre sa chambre devient un chemin de croix, avec toutes ces haltes obligées, elle n’arrivera jamais ! Il veut une fellation lui aussi. Heureusement, son sexe est déjà dressé, prêt à exploser. Il se justifie tandis que Chloé le pompe ardemment, au comble de l’excitation.


— J’ai visité le sous-sol, j’ai observé, j’ai bandé comme un âne pendant des heures, je n’ai pas pu participer... Seuls les loups noirs ou les maîtres possédant une soumise peuvent jouer... oh, oui, c’est bon, continue...


Chloé réalise soudain qu’il ne porte pas de masque ni de fouet. La moutarde lui monte au nez, ce n’est pas un maître ! Elle n’avait aucune obligation, il a abusé de sa négligence alors qu’elle vient tout juste d’arriver. Quel goujat ! Bon, elle doit reconnaître qu’elle en avait envie, elle l’a même cherché en accrochant son regard, et ne s’est pas dérobée. L’homme esquisse un sourire gêné.


— J’en rêvais ! Tu veux que je te rende la pareille ? Si tu savais depuis le temps que j’attendais ce moment...


Chloé préfère s’éloigner. Elle se promet d’être plus attentive à l’avenir, elle doit s’économiser un peu, se ménager, ou elle ne tiendra jamais tout le séjour. Déjà un troisième homme s’avance, arborant le fameux sésame cette fois, le loup noir en satin. Chloé se sent fatiguée soudain, sa mâchoire lui fait mal. Légèrement découragée, elle voudrait échapper à ce qui devient une corvée, et retrouver Marion, se rafraîchir... Tout va trop vite !


Pierre surgit tout à coup et le visage de Chloé s’éclaire. Son sauveur ! Il va la tirer de ce mauvais pas... Elle est touchée, il ne mentait pas quand il lui a promis de veiller sur elle et de la soutenir. À demi-mot, c’est vrai, mais c’est ainsi qu’elle l’a compris, et son arrivée le prouve. Pile au moment où elle a besoin de lui !


— Merci de ne pas importuner cette jeune femme, elle vient d’arriver, ordonne Pierre.


L’homme au loup noir déguerpit sans demander son reste. Pierre entraîne Chloé à l’écart.


— Je ne pensais pas devoir voler à ton secours si tôt, on vient tout juste de se quitter ! Tu es contente de me voir ? La nouvelle de ton arrivée a fait le tour du Village. Surtout le fait que tu sois seule, plutôt débutante, et donc une proie plus vulnérable, facilement abordable. Mais là, ils exagèrent, ils devraient quand même te laisser le temps de t’installer ! Tu te souviens que tu peux tout arrêter avec ton collier rose, une fois que tu t’es agenouillée ? J’ai l’impression que tu l’as un peu oublié, non ? Ou alors, c’est le zèle du premier jour ? Viens, j’ai quelque chose à te donner, ce sera plus facile pour gérer...


Intriguée, Chloé le suit derrière un bâtiment de service. Elle vibre de reconnaissance, Pierre joue les anges gardiens et la défend ! Elle en oublie de lui demander comment il a su qu’elle se trouvait en difficulté.


— Merci Pierre ! Tu as du pouvoir à ce que je vois ! Car cet homme, il portait un loup noir, j’ai fait attention cette fois, et il n’a pas insisté.


— Oui ! Et je te garde sous mon aile, tu en as de la chance ! Mais sois discrète, je n’ai pas le droit d’avoir mes protégées...


— Tu pourrais te faire punir, toi aussi ?


— Pas de favoritisme au Village ! Vous êtes toutes des reines de rang équivalent... Tiens, prends ce collier-là également.


— Un collier de fer ? Je ne comprends pas, je n’appartiens à personne...


— Fais-moi confiance ! Quand tu ne veux pas être embêtée ni abordée, mets ce collier de fer à la place de ton collier rose, personne n’osera te toucher sans l’accord de ton « maître », fictif, certes, mais ils ne le sauront pas. Tiens, regarde, c’est un modèle spécial, tu peux le mettre et l’enlever comme ceci ! Et ton collier rose, tu l’enlèves automatiquement en appuyant là, sur le strass. Surtout, ne le dis à personne, c’est un secret... Alors, qu’est-ce qu’on dit ?


Chloé saute au cou de son nouvel ami et se presse contre lui. Elle est sur le point de le remercier autrement, elle fait déjà mine de se jeter à ses pieds, mais il la retient à sa hauteur.


— Tout à l’heure, c’était juste pour te bizuter un peu, tu n’es obligée à rien avec moi ! Allez, file, mets tout de suite ton collier de fer pour être tranquille.


Pierre lui indique le chemin vers son bungalow et rejoint l’accueil en courant ; il n’est pas censé abandonner son poste.


Chloé se réjouit de son cadeau, ce collier de fer se révèle un précieux talisman. Les quelques hommes qu’elle croise se contentent de la toiser et de la regarder sous toutes les coutures. Aucun ne tente sa chance, cette soumise appartient à quelqu’un. S’ils savaient ! Chloé parvient enfin à bon port, elle remet son collier rose et ouvre la porte avec soulagement. Elle s’écroule sur le canapé et se débarrasse de ses sandales. Sa valise est bien là comme prévu, c’est parfait.


— Ah te voilà ! Tu en as mis du temps !


Marion vient de surgir toute nue de la salle de bains, elle évolue en dansant dans le salon, éparpillant ses affaires un peu partout. Elles jaillissent de sa valise, envahissent toute la pièce ; rien ne lui convient, elle doit faire les boutiques !
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